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RECONNAISSANCE A L’UNIVERSITÉ LAVAL

Quand nous donnerons notre souscription aux membres du 
Comité de l’Aide à Laval, nous ne ferons pas l’aumône ; c’est un 
acte de reconnaissance que nous accomplirons. Et nous aurons 
conscience d’être encore, après cela, avec tous les Canadiens- 
Français, les obligés de l’Université.

Bien qu’il soit possible, en effet, de fixer, au moins approxi­
mativement, le montant énorme que le Séminaire a consacré au 
maintien de l’Université Laval depuis 1852, sept millions, a-t-on 
dit, il sera toujours impossible de mesurer, à sa juste valeur, 
l’effort moral et intellectuel qu’ont demandé aux prêtres du 
Séminaire de Québec la fondation et le développement de la 
grande institution qui fut, pendant plus d’un demi-siècle, la seule 
université française de l’Amérique du Nord.

L’Université Laval est, avant tout, une œuvre de foi, de 
dévouement et de haute culture intellectuelle.

Ses fondateurs étaient des hommes de Dieu et, comme tous les 
hommes de Dieu, regardant très haut, ils voyaient très loin. 
Consacrés au service de l’Église par leur vocation sacerdotale, en­
tièrement dévoués aux intérêts des âmes, voués par mission à 
l’instruction et à la formation de la jeunesse, ils surent trouver 
dans leur esprit surnaturel, esprit de claire vision et d’oubli de 
soi-même, le courage indomptable, et qu’ils savaient nécessaire, 
pour assurer à l’Église les générations d’élite qu’exigeait l’avenir 
religieux et social de notre pays. “ Nous sommes disposés à 
faire toiit^ ce qui dépendra de nous pour satisfaire les désirs de 
Nos Seigneurs les Évêques, s’ils pensent que cette érection (de 
l’Université) soit pour la plus grande gloire de Dieu ”, répondaient 
M. l’abbé Louis-Jacques Casault et ses collègues, les directeurs 
du Séminaire de Québec, il y a soixante-dix ans, aux instances des 
évêques canadiens invitant le Séminaire à la création d’une Uni­
versité catholique. La plus grande gloire de Dieu, voilà l’idée 
surnaturelle qui inspira la fondation de l’Université Laval ; et ce


